
interdit d'entrer, et en second lieu, de se coucher près 
d'an tas de marchandises qne leur aspect seul devait faire 
considérer comme un péril certain. Les juges ajoutent 
que quelque intéressante que soit la situation de la fa­
mille Varicelle, il ne peut être fait droit à ses réclama­
tions : en conséquence elle est déboutée de sa demande, 

HM Labat, eiptuin» adjudant-major an (Se régiment, af­
fecté au 117e; Goillodo. capitaine adjudant-major au 73e, af-
fccui au if7e:Duffaud. capitaine adjudant-major au 41e, affecté 
au Sir; Tanguy, capitaine adjudant-major au 109e, atTecté 
au 8e. 

Sont nommés capitaines les lientenants dont les noms 
soivent : 

HM. Pion, du Rie. affecté au même régiment; Oury, du 81e, 
affecté au 69e; Lacretelle, du 5Ve. affecte au 73e; Varet, du 73e, 
affecté au 410e, Jumeniier, du 145e, affecté an 35e; Premier, du 
1er, affeett an même régiment; Kiehallat, du 16e bataillon de 
chasseurs a pied, affecte au même bataillon comme capitainc-
major; Koigue. du 130e, instructeur a l'école de Montreuil-sar-
Mer, affecte au 13e régiment; Vasseor, adjoint au trésorier du 
33e, affecté au même régiment; Moriot. du régiment des sa­
peurs-pompiers de Paris, affecté au 110e; Foriaski, adjoint au 
trésorier du tute. affecte comme trésorier au 8e. 

H. Marillat, lieutenant en non-activité, a été reclassé 
an 8e régiment. 

— Cavalerie. — il. Lepage, capitaine-trésorier ad 19e 
chasseurs i cheval , est nommé chef d'escadron et affecte 
comme major au même régiment. 

M. Delaby, lieutenant faisant fonctions d'instructeur an 19e 
chasseurs, est nommé capitaine instructeur au même régi­
ment ; H. de Vauli, lieutenant au 9e cuirassiers, est nommé 
capitaine au î l e dragons ; H. Droz des Villars, lieutenant au 
16e chasseurs à cheval, est nomme capitaine au 19e chas­
seurs. 

Artillerie. — M. Poulie, lieutenant-colonel, directeur 
de l'artillerie i Dunkerque. est nommé colouel et main­
tenu dans son emploi ; M. Hermant, capitaine faisant 
fonctions de sons-directeur d'artillerie a Lille, est nommé 
chef d'escadron et sous-directeur à Lille. 

M. Parantin, lieutenant an 27e régiment est nommé rapt 
taine et affecté à l'école d'artillerie do 1er corps; M. Leresuue 
lieutenant détaché à la commission d'expériences de Calais, 
est nommé capitaine et maintenu dans son emploi; M. Etié-
TJi&i' iy J f t S r f f à L b ? f J ' ^ ' f K g,'5r- S* ,?,?m™é i le législateur l'a fait à dessein, parce que, dans son 'es 
n Ô ^ u I r o ^ ^ m e è d e T S s s V a T S i o n ^ X ; î V » . c» ne pouvait assimiler l e s > 1 S \ u x autres,: que 
est nommé contrôleur de 2e classe et maintenu a son poste 

T r i b a n a l c i v i l d e L i l l e . — Audience du mardi 
31 décembre. — QUESTION D'OCTROI DE LA VILLE DE ROU­
BAIX. — C'est à l'audience de ce jour que le Tribunal 
siégeant comme juridiction d'appel a rendu sa décision 
dans l'affaire entre la Compagnie des Tramways de 
Roubaix-Tourcoing et la ville de Roubaix. La sentence 
de SI. le Juge de Paix est réformée : et l'opposition for­
mée par la Compagnie 4 la contrainte délivrée par la 
ville est rejetée. Il est décidé que l'octroi municipal peut 
percevoir les droits sur les matériaux fers, combustibles 
étant destinés a l'exploitation des diverses lignes. 

Au moment où le procès s'est engagé, il s'agissait 
d'une trentaine de mille francs; actuelleiuont avec l'aug­
mentation des voies et des matériaux, ces droits s'élè­
vent à environ cinquante cinq milie francs. 
• Nous avons rendu compte en détails des débats de cet­
te affaire. M. le Jnge de Paix avait estimé que l'on pou­
vait assimiler les tramways aux chemins de fer : et que 
la clause de faveur insérée dans le règlement d'octroi 
pour ce qui concerne l'exploitation des voies ferrées de­
vait s'appliquer aussi aux tramways, lesquels en fait, 
étaient plutôt d'un intérêt général que d'un intérêt local, 
en raison de ce qu'ils desservent plusieurs territoires voi 
sins en dehors de Roubaix. 

Le Tribunal civil émet nne opinion contraire : il fait 
remarquer que dans les divers décrets qui ont traité des 
chemins de fer, il n'est jamais question de tramvays ; 

— Service d'état major. — M. Defrasse, capitaine bre­
veté, offleier d'ordonnance de M. le général de Cbauve-
nel, rentre dans l'arme de l'art Ilerie et est classé au 3e 
bataillon d'artillerie a pied comme major. 

Gente. M. Gingembre, capitaine,commandant l'Ecole 
du génie à Arras, est nommé chef de bataillon et con­
serve sa situation. — M. Boqum, adjoint de Ire classe à 
Boulogne, est nommé adjoint principal de Se classe et 
maintenu à son poste. — M. Bernard, sous-oflicier sta­
giaire i Calais, est nommé adjoint de 3e classe et main­
tenu a son poste. 

Train du équipages. — M. Petitjesn. lieutenant an 1er 
escadron, est nommé capitaine et classé à la 3e compa­
gnie dudit escadron. 

8T4T-CIVII ROUBAIX.— D>'ctar allant d e nattiantes du 
mardi 31 décembre. — Suzanne Lagache, rue des Longues-
Haies, cour Lambert. 2. — Léon Léman, rue Paul liert, mai­
son Delcioix. — Florentin Neetens. rue de la Limite, cour Lad-
sous, 1. — Emile Mragier. boulevard de Paris, cour Ferret, 5. 
— Frédéric Cluppel, rue de Tourcoing, cour Saint-Louis, 5. — 
Marie llufermoiil, rue Cohem, maison Watteau. — Eugène 

j rue d'Alger, cour Saint-Eloi, 1. — Paul Very. rue de 
\ Toulouse, ». — Ceorges Lehembre, rue Philippe-le-Bon, 20. — 

"Cormde tante militaire. — M. Sorel, médecin principal ! ftanf<îls ^ b r u ^ , ' ' ' ! , ' ^ S P ^ ' I S H 7 i ? * - E ^ * r t r i E J K 
de ^ c l a s s e , directeur des salles militaires de r h o s p x e | B ^ ^ / t Vû  Moilt^ôiUe, isB ' r u e d e l a l ^ t o o . - Rachel 

Mariants. — Eiistache lliirez, Î2 ans, mécanicien, rue de Bé­

dés lors ce qui a été édicté au prolit des chemins de fer 
dans les statuts du règlement d'octroi ne peut se rappor­
ter aux tramways, que la Compagnie nouvelle des tram­
ways de Roubaix Toui coing reste dans le droit commun, 
quelle que soit l'étendue de son exploitation. 

mixte de Nîmes, est nommé médecin principal de pre 
mière classe et désigné comme médecin en chef del'bd-
pitâ, militaire de Lille. 

11. Arnould, médecin aide-major de première classe au 
19e chasseurs, est nommé médecin major de deuxième 
classe au 43e régiment d'infanterie. 

Officiers d'administration. — M. Goyhemme. officier 
d'administration adjoint de Ire classe à la première ré­
gion, est nonmiA officier d'administration de. 2e classe ei 
affecte à la division d'Oran: M. Leduc, officier d'admi­
nistration adjoint de 2e classe a la première région, est 
nommé adjoint de l i e classe et maintenu à la première 
région: M. Prévôt, officier d'administration adjoint de 

Ire classe, gestionnaire de l'hôpital militaire de St-Omer, décêiûbrê"riêiérie Vanwassenhove.rue des Coulons.—Edmond 
est nomme offleier d'administration de 2e classe et main- I Detouniay. rue des Poutrains. — Eugène Léman, au (linquet. 
tenu a son poste; H. Parodi, officier d'administration I - Feinand Venant, rue du Moulin -ragot.— Florent Her, rue 
.Àr-fi-Tt AU mir<-i9«Q« arimint an commandant de la nrp d e Dunkerque. — Marie Desplechin. Maternité. — Déclarations 
adjoint de îecUS>e,J ldJom^ a ^ t i m ;• p a u , 1 1 ) e Hanseliii. 37 ans, sans profession, rue du 

Blanc-Seau. 338. — Théophile llemiilder. H mois, rue de l'Ami-
donnerie. — Clémence Desbouvries. 50 ans. sans profession, 
rue du Couct. — Henri Uescaraps. 70 ans. sans profession, rue 
des Parvenus. Antoine Vienne, 51 ans, peigueur, rue de l'Es-
piefre. — Evrard l1oi)uesne. 82 ans, petites sœurs.rue de Lille. 
Joseph f.rèteur, 3 mois, rue du Jambon.— Albme Carette,3 ans, 
rue de Iteuaix, 33. — Albert Desbonuet, 8 mois, rue des Ciuq-

thune, maison Bourgeois, et Euphrasie llervyn, 19 ans, dome: 
tique, place du 1 rirhon 1. — Emile Compagnon. 35 ans. tisse­
rand, rue Montpnllier et Louise Bekaert. 37 nus, modiste, rue 
Montgoltler. — Edouard Léleux, 32 ans, ingénieur électricieu à 
Lille et Marie Poutrain, 29 ans, couturière, rue des Fabri­
cants 62. 

Déclarations de décès. — Celer Dupont, 2 ans. Hotel-Dieu. — 
Thomas Itétur. 1 jour, boulevard de Metz, cour (fOiidezeniie25. 
— Arthur Vcrsclioore, 7 ans, rue de Valenciennes, cour tie-
rard 6. — Louis Ilujardin, 83 ans. rue de la Potenuene 7. — 
Georges Laurent, 26 ans, Hôtel-Dieu, — Joséphine Dupont, 76 
ans. Hospice de Barbieux. — Prudence Benoit. 77 ans, rue 
llnllot. cour Moïse. 5 — César Delattre, 3 ans. Hotel-Dieu. 

T0DAC01NG. — Déclarations 4e naissances du lundi il 

mière section d'infirmiers militaires, est nommé adjoint 
de première classe et maintenu à son poste. 

« • 

E c o l e m i l i t a i r e e t d u g é n i e . — Ont été admis à 
prendre part aux épreuves orales du concours d'admis­
sion les sous-oniciers dont les noms suivent : 

MU. Clément, maréchal des logis au 27e régiment d'ar­
tillerie ; Cosaerat, maréchal des logis-chef au 27e ; Le-
maire. maréchal des logis au ISe ; Vallée, maréchal des 
logis au 27e division de l'artillerie), et MM. C isterousse, 
adjudant au 3e régiment du génie, et Yon, sergeut-major 
au même régiment (division du génie). 

Concerts et Spectacle.'-
R o u b a i x . — Vne /été au patronage Saint-Henri. — 

Dimanche, le patronage Saint-Henri était en fête. On 
jouait Medéric, drame en trois actes et Un oncle au Valu-
nu* comédie. II. le curé de Saint-Joseph présidait, ayant 
4 sa' droite M. Henri Mattinore, président de l'œuvre et 
a sa gauche. M. Bastin, vice-président. En outre, un cer­
tain nombre d'ecclésiastiques et nn grand nombre d'au­
diteurs remplissaient littéralement la vaste salle. 

L'exécution du drame et de la comédie a été parfaite. 
Les jeunes acteurs se sont véritablement surpassés; nom­
m e r cenx qui se sont distingués, ce serait les nommer 
tous. Aussi les applaudissements ne leur ont point été 
ménâk'és. Les romances, chansonnettes, morceaux de 
piano ei de violon, n'ont point obtenu moins de succès. 
Honneur aux jeunes gens qui se sout dévoués. La foule 
s'est r e t i r a emportant la meilleure impression de cette 
fête. 

s" LA FÊTE DE SAINTE-CÉCILE 
A Wattreloa 

i §m soàtète le Ralliement des Trompettes, de Wattrelos, après 
—«.r MtSrA. a ta messe, une audition de ses meilleurs mor-
1 1 ' . , • -st réunie, dimanche, a 6 heures, au siège de la so-
cîet«7cb.-z Mahssal, en un banquet qui a été présidé par M. 
L»niàire. président d'honneur. 

PI «leurs chanteurs se sont fait entendre au cours de la 
inirét- et divers toasts ont été portés, notamment par le pré­
sident d'honneur au dévoué directeur de la société. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
rnurdi 31 décembre. — COMSÉQCKMCES D'C.VE L U T T E . — 
u T t e n d ! 26 décembre dans l'après-midi, deux îudividus 
»T battaient rue Pauvrée . l'agent lulervint pour les s e -
TTarer mai* l'un d'eux,au lieu d'écouter les observations 
àui étaient faites, se précipita vers l'agent et lui donna 
un roui) de léle en pleine poitrine; il lui adressa des 
eDithèles mjurieuses le long du parcours jusqu au poste. 
L^iiiculpé qui a nom Laurent Antoine. 33 ans et est tis­
serand a Roubaix.se voit condamner a un mois de prison 
«l cina francs d'amende. 

TOUJOURS JA FRAUDE. — Louis Beyaert, ko ans, cor-
nnvenr à Tourcoing, trois jours 300 francs d amende, 
irrancois Maes. 16 ans, apprétenr, Wattrelos, trois jours, 
nta francs d'amende avec sursis. Albertine Spnet, 1S ans. 
h S l e u s e à Roubaix; Emile Spriet, 11 ans, sont remis a 
lears oarents et ont une amende de 800 francs. Charles 
Vandesompel , 21 aus, garçon boulanger à Gand^rrete à 
Wattrelos est condamné à trois jours et !»00 francs 
d'amende. 

T r i b u n a l 6"e C o m m e r c e d e T o u r c o i n g . — Au­
dience du mardi 31 décembre. — RESPONSABILITK EN MA-
T.'ÈRE D'ACCIDENT. On se rappelle qu'il v a quelques 
m o i s , on trouvait da.ns un magasin d e l à filature Hen-
n i o i i e t Cie, à LinseilM, enfoui sous des paquets de Un, 
un ouvrier d'una vingtaine•d'années, du nom Je Van-
r i l l e Le malheureux était déjà mort, il avait été étouffe, 
i s n h V x i é sous cet amoncellement de marchandises 

On s'enduit des circons auces qui avaient amené ce 
nénible act'ldent et ou apprit que Varicelle était allé 
dans celte salle où ses préoccupations ne I appelaient 
~ ! ™ , û.ormir. A un mouvement qu'il fit, la colonne 
VmSmZJLémUm avait chancelé el il avait été écrasé 
et éloutle sous i» poids des balles. 

La famille du jeune homme ht nn procès en respon­
sabil i té i MM Hennion et Cie devant le tribunal de coin-
ïntree de Tourcoing et demanda d u mille francs de 

d ^ ^ n b a n ' » l a à l'audience de mardi, décidé qu'il se 
nonvk.it être relevé aucune faute a la charge des Qla-
i^ûrs que Varicelle avait eu tort d'aller, d'abord dans 
a n magasin où il n'avait rien à (aire el ou même il était 

03. 

CONVOIS H M B n E S & ORfTS 
Les anus et connaissances de la famille VRAUX-

COLLIN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Dame Rosalie DETENDER, veuve 
de Monsieur Jean-Louis VRAUX, décédee à Roubaix, le 
1er janvier 1896, à l'âge de 82 ans, administrée des Sacre­
ments de notre mère la Ste-Eglise, sont priés de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Salut Solennels, qui 
auront lieu le vendredi 3 courant, à 3 heures, en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'assemblée à la Cha­
pelle des Petites-Soeurs, rue Saint-Jean, a i h. 1|2. 

Les amis et connaissances de la famille DER0CBA1X-
DEPELCHIN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décos de Valentine-Mane DEROL'BAIX, 
décedée i à Roubaix, le 1er janvier 1896, à l'âge de i a n 
et 7 jours, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut d'ange Solennels, qui auront lieu le 
vendredi 3courant, à 3 heures en l'église Sainte Elisa­
beth, à Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue des Fossés, 12. 

LE JOUR DE L'AN 
Au jour de l'an, 

On se rend visite, on s'embrasse 
Et quand le temps serait de glace 
On est tout feu comme un volcan, 

Au jour ue l'an. 
C'est le jour joyeux des Etrennes; 
L'âme est bonne et les mains sont pleines ; 
Les cœurs ont un nouvel élan, 

Au jour de l'an. 
Le jour de l'an, 

Toutes les mines sont sereines, 
Les souhaits pleuvent par douzaines, 
11 faut avoir double tympan, 

Le jour de l'an. 
Le jour de l'an, 

Les bébés Pleins de gentilesse 
Font leur plus aimable caresse 
A bon petit père, i maman, 

Le jour de l'an. 
Le jour de l'an. 

Les enfants ont l'humeur facile. 
On dirait, à voir leur beau style, 
nu'i ls écrivent depuis Adam, 

Le jour de l'an. 
Le jour de l'an, 

Du gai Bacchus c est la kermesse ; 
Tous les buveurs sont eu liesse. 
Ils videraient un océan, 

Le jour de l'an. 
Beau jonr de Tan, 

Puisque tu fais si bien les choses, 
Ne passe pas comme les roses ; 
Reste incrusté sur le cadran, 

Beau jour de l'anl 

GRAND-THÊATRE-HIPPODROME 
Dur. 7 ti. l | ï Jeudi 2 jahvier 1896 Rid. 8 h 

Entrées de faveur rigoureusement suspendues. 
Représentation extraordinaire avec le concours de 

M"' Levering. premier» ebanteuse. 
F A U S T 

Opéra fantastique en ri actes et 10 tab.Musique de CGounod 
La Nuit du Waljyurgis. grand ballet danse parM"** Linda 
Pastore, Paris et le corps du ballet. 

Prix des places ordinaire. Bureau de location pour 
toutes les places chez M. Jubé, m e de laGare. Téléphone. 

L a p r l p o w e Clément ine a n Couvent. — Le Patriote 
rapporte que la princesse Clémentine de Belgique aurait 
manifesté le désir d'entrer au couvent du Sacre-Cœur de 
Jette. Il n'y aurait, dit ce journal, qu'un seul obstacle : le 
consentement paternel, qui est sollicité depuis longtemps 
et qui n'est pas encore accordé, 

Gand. — Ou a procédé hier soir à l'installation du 
nouveau Conseil communal . Un collège écbevinal libé­
ral homogène a été é lu . 

D e u x personne» a s p h y x i é e » & Gand. — On a trouvé 
asphyxiés, dans leur demeure au boulevard de la Cita­
delle, M. Elleboudt, propriétaire, et Mme Elleboudt, née 
de Brouckère. Les deux malheureux étaient sexagé­
naires. . , 

M. et Mme Elleboudt étalent sans servante et étaient 
restés pendant quelque temps chez leur fille, mariée. Ce 
n'est que lundi qu'ils avaient réintégré leur domicile, 
boulevard de la Citadelle. 

Un bec de gaz se trouvait dans la chambre a coucher 
de M. et Mme Elleboudt qui avaient négligé de le fermer 
complètement; et cet oubli a déterminé l'effroyable mal­
heur. 

L'agonie des infortunés a dû être douce, car les traits 
des victimes ne décèlent ni douleur ni angoisse. On a 
toutefois relevé des traces de vomissement. 

M. Elleboudt jouissait de la considération de tous. Il 
était le beau-père du peintre connu M. Halkett. 

Un g r a v e aco ldent de c h e m i n do fer à TJeele. — 
D e u x v lo t imee . — Mardi matiu, le parqueta fait une 
descente a L'ccle, an sujet d'un grave accident da chemin 
de fer, arrivé lundi soir, à hauteur du passage à niveau 
de la ebaussée d'Alsemberg. 

Uu train qui venait à vide de Braine-l'AIIend pour ren­
trer au dépôt de Bruxelles-Midi, traversait le passage à 
niveau avec une avance de cinq minutes sur l'heure 
réglementaire, la barrière était ouverte; au moment de 
l'arrivée du train, un attelage traversait le passage à 
niveau. 

C'était une charrette attelée d'un cheval, dans laquelle 
se trouvaient des fermiers de Beersel, les époux De Bec-
ker. L'attelage versa ; le cheval a été tué net ; M. et Mme 
De Becker ont été relevés, atteints de graves fractures 
aux rems et au crâne. Après avoir reçu des soins dans U 
cabine du garde-barrière, les deux blessés ont été trans­
portés chez eux en voiture. Leur état est des pics 
inquiétants. 

M a n i f e s t a t i o n d a n s nn t h é â t r e b r u x e l l o i s . — Hier 
soir, une manifestation prévue a eu lieu dans un théâtre 
de la ville, ou, au moyen d'ombres chinoises, on faisait 
une allusion trop « transparente • à certain voyage 
royal. 

Quelques jeunes gens de la noblesse sont allés hier soir 
siffler la pièce. 

Les habitués du « paradis » ont répondu par une mani­
festation en sens contraire en huant les premiers. 

Le calme n'a pn être que difficilement rétabli. 
Les a c o l d e n t s de c h a s s e . — Dans une battue â Itou-

monl, un tireur, fils de M. Z..., industriel â Po'x. a été 
atteint d'un coup de feu. La mort a i.tti instantanée. 

— Le traqueur de Liliram.mt atteint, mercredi, dans 
une battue par M. Ilouiet, est décédé après d'horribles 
souffrances. L'infortuné laisse une veuve et huit en­
fants. 

U u m e u r t r e a W a r d l n . — A la suite d'une qui re'.le 
entre des jeunes gens, pendant la nuit de luudi â mardi 
dans la commune de Wardin, Alphonse Toussaint, âge de 
19 ans, de Mageret, a reçu de violents coups de pied qui 
ont occasionné la mort. 

L'auteur de ce meurtre, Henri Simon, a été arrêté. 
Mouscron . - L'établissement d'une fabrique d'eaux et 

limonades gazeuses. — Par arrêté royal du 23 décembre 
1895, paru au Moniteur, M. Prosper Caprès, négociant en 
vins et liqueurs à Mouscron, est autorisé, sous certaines 
conditions, â établir une fabrique d'eaux et limonades 
gazeuses en cette commune, section D n' 720 bis du plan 
cadastral, â environ 3,000 mètres de la frontière. 

H e r s e a u x . — Entre frère et sœur. — Emile Locufier, 
teinlulurier, est marié et habite au hamean du Trocadéro, 

Herseaux, une maison voisine da celle de sa sœur 
Marie, épouse Jules Merlin. Lundi, vers 4 heures de 
l'après-midi, Emile Locufier, rencontrant sa sœur sur le 
seuil de sa porte, se mit â l'injurier. Comme celle-ci ren 
trait chez elle, son frère la suivit et la saisissant à la 
poitrine, il lui porta un formidable coup de pied. S'em-
parant alors de la couverture du pocle, Marie Locufier la 
lança à la tête de son frère et lui fit une profonde bles­
sure au nez et au front. Locufier sortit alors et se rendit 
directement à Mouscron ou M. le docteur Schepens dut 
pratiquer la suture du nez. Plainte a elé portée à la 
gendarmerie par Locufier contre sa sœur. 

Courtra l . — Le projet de construction d'une école ma­
nufacturière. — Dans sa séance de lundi, le Conseil com­
munal de Conrtrai s'est occupé de l'adjudication qui a eu 
lieu jeudi dernier, en vue de la construction d'une école 
manufacturière. Le devis pour la construction de celte 
école professionnelle se montait â 59,338 fr. 54 c. A cette 
adjudication, cinq soumissionnaires seulement se sont 
présentés. Voici leurs noms e l l e chiffre de leurs soumis­
sions : 

MM. Delbeke, de Deerlyck, 62,790 fr.; Combes, d'ise-
ghem, 61,445 fr.; Debolserie, de Courtrai, 60,700 frênes ; 
Chapelle, de Courtrai, 58,275 fr.; Mattelaere, de Courtrai, 
53,800 fr. Avant l'ouverture des soumissions, M. Malte 
Uere prétendait qu'il avait commis une erreur dans ses 
calculs et avait demandé d'une majoration de 1,400 fr. 
Au cas de refus, il demandait l'annulation de sa sou­
mission. 

L'affaire, portée devant le conseil communal, et sur 
la proposition du collège échevinal, U demande de m a ­
joration a été reietée, M. Chapelle donc a été déclaré ad­
judicataire. 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
D E L I L L E 

L'ORGANISATION* CORPORATIVE AUTREFOIS ET AUJOURD'HUI 
PAR M. HUBERT-VALLEROUX — 5« LEÇON 

L'intervention du pouvoir public dans les affaires corporati­
ves se manifesta à trois points de vue différents : i Fixation 
des prix pour remédier aux inconvénients du monopole corpo­
ratif. 2' Itëglementation minutieuse des proeèdés de fabrica­
tion par tes ordonnances de Colbert. 3* Intervention fiscale, 
pratiiiuée surtout à partir de la fiti du régne de Louis XIV. 

i° Fixation des prix. — Le monopole professionnel, permet­
tant la hausse exagérée des prix au gré des membres de la 
corporation, engendrait pour les consommateurs une situation 
très favorable : l'autorité publique intervint et taxa les mar­
chandises, elle le lit même parfois d'une manière fort onéreuse 
pour les artisans : c'est aisi que la corporation des boulangers 

ftarisiens eut particulièrement à souffrir des rigueurs de Sully, 
Q grand ministre d'Henri IV. 

Il y a, dans cette intervention du pouvoir royal, quelque 
chose d'analogue â ce qui se passe aujourd'hui pour les Com­
pagnies de chemins de fer : celles-ci jouissent d'un monopole, 
mua Ifs inconvénients de ce monopole sont corrigés par le 
droit pour le gouvernement de fixer les tarifs et le prix des 
transports. 

î* Réglementation minutieuse des procédés de fabrication 
(ordonnances de Colbert). On crovait généralement à cette 
époque que la prospérité de l'industrie avait pour cause les 
régies étroites qui prescrivaient la manière de travailler.Aussi, 
l'idue de stricte réglementation préconisée par Colbert était-
elle conforma a celle de tous les artisans d'alors et elle fut 
partout applaudie. 

Faute de temps, l'industrie des tissus fat seule soumise A 
une réglementation détaillée. Le mode de fabrication et de 
teinture, ta largeur des pièces, le nombre des (ils, tout était 
marque: et chaque puce devait être visitée par les contrô-
leujs loyaux. Des inspecteurs étaient chargés de vetllej à l'ap­
plication de ces régies minutieuses; en cas d'irrégularité, les 
étoffes étaient saisies et détruites; leurs fabricants étaient 
condamnés A une forte amende. 

3* Intervention fiscale. — Ayant besoin d'argent, les roi; 
créèrent des places de maîtres et les vendirent au plus offrant 
Louis M imagina le premier ce procédé commode de recou 
vrer de nouveaux impots. Seulement, comme les charges ne 
se vendaient pas bien, les rois obligèrent les membres des 
corporations a les racheter « sous peine de contrainte par 
côrp» et sauf à se faire rembourser par les premiers compa­
gnons élus maitips » — (l'autre part. le nombre des villes in­
corporées n'étant que de dix-sept, et dans ces villes mêmes 
tous les métiers n'étant pas soumis au régime corporatif, un 

ètiit de 1584 vint ordonner à tons les artisans de se former en 
corps de métiers, et Ht qu'un régime jusque là exceptionnel 
devint la loi commune. 

Les dernières années de Louis XIV furent difficiles, et on 
abusa ae la création des ofilces à ce point que les corporations 
rVïlVll ™nJÎS t ter P?u r -«t'i'fa're aux prescriptions des ordon­
nances royales qui leur imrosaient le rachat: de 169i à 1691, 
î^ï°tï£0J'««Ai1ïcl!fylrent ' a somme de trois millions et dans 

la seule année 1694 elles duient débourser 5,900,000 livres, Tou­
tes ces enarges retombaient sur les aspirants à la maitnse : 
Ç ° u r ^ î t - e

n
C . I m a i t r e - ''fallait alors près de 3.000 livres, ce 

a i <iïPlfvïSt^°(r
ro? L6-000 f r a n c s d'aujourd'hui. 

PifJJ„«I nscale du pouvoir royal fut donc pour les cor-
ï - r »?t h ,Sn e J a u s e dedecaience profonde, et l'institution pa­
raissait bien surannée A la fin du dix-huitiéme siècle. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
BouBAix. — L'Avenir du Tilleul. — Dans son assemblé* du 

30 décembre la fédération colombophile l'Avenir du Tilleul a 
Homme les membres suivants pour la commission 1896 : 

('résident d honneur, Dei VJIIX; président, Cornille; viee-pré-
Jent. llebosur; trésorier. Diij.udiii; secrétaire,Fuelix; secrétaiie-
ajdjoiut, Leclercq Louis; chef de matériel. Agache; économe, 
Debruygne; premier commis! aire.Erely:deuxieme commissaire 
Vandevel; commissaires, I ebuskere, Verstraete, Libert, Wat­
teau A., Beruaert. Foulon, Watteau Fortuné; Massez. Dekupei, 
l»oulon. Delannoy. De chaleureux vivats ont été chantés en 
itionneur des nouveaux élus, lesquels ont répondu en termes 
émus qu'ils étaient tout dévoués a la fédération. 

TOURCOING. — Résultats du l'exposition de pigeons écaillés, 
organisée le Ï9 décembre rar la société Union et Progrés. 
Maies vieux. 1er prix. Defesalle: 2e Delesalle; 3e Delnatte; 
Maies jeunes. 1er prix. Florin; ïe Vanoutryve: 3e, Vanoutryve. 
Fenelles vieilles, 1er prix. Tu lesalle. Je Welcomme; 3e, Tibér-
t^neu. Femelles jeunes, 1er prix, Tauchon; te, Desboiinets: 
3e. Stockaert. — Dimanche prochain 5 janvier, exposition de 
pigeons Roux et Meuniers. 

COMBATS DE COQS 
lloiBAix. — La partie qui devait avoir lieu le 30 décembre. 

au Maréchal de Coyghem, contre les Saus-Peor de Ueauiepaire 
e6t remise au 6 janvier. 

_ Dimanche 5 janvier, attaque d'un 3 de 3 pour 50 francs, 
chez M. Dannels, a l'Abondance, rue de Mouvaux, contre la 
société des liées d'Acier, de Mouvaux. 

_ Jeudi i janvier, au Bon Vivant, attaque d'un 3 de 5 pour 
50 francs, contre la société du Clairon des Zouaves. 

— lue partie de coqs aura lieu le dimanche 5 janvier au 
Dragon Français rue de l'Epeule n' 145. chez Désire Duterte. 
rentre la société des Redoutables de Menin ; un de 3 pour 50 
fr. paire de plaisir à 10 fr. fmise au parc à i heures i[i. 

le peintre de Leers. 
HEHSEAUX. — Une importante partie a été jouée dimanche à 

Herseaux; il s'agissait de l'attaque d'un 3 de 5 pour 50 francs ; 
Hémv le Tonnelier contre le Blond Duviliers : le Tonnelier a 
gagne les 3 paires (mauvais reste d'année pour l'adversaire! U 
y a eu des paris sérieux de chaque coté. 

A - g u ^ il<* •» p " r ! • • \ i M ' p.n i>T9. — P , - . T è' e<ûr 
<"T IUI '.ii mal qui au-ait 

â 'A.n-té •• :vu: « qu Ut, 
s ?- . ..: uf n* tij nuiuiié, leur 

Ht " J H . VI. o r 
::i> 

" i: . ii8:'S.. >l • leur 
.1", i o - -s j--l'-'u' . v • i c i J-M U.i ulfiiir-d é i / e r . 
i.A,jisui IU t l'eue t : . le co : iiO a.eur m u t u e l l e 

l . i n s r i i t i ' » ' »*rni - n ' e n eu i s | » . t .ad esù uueques -
l . j n . sV-'-i o-.i ne s.a. s ijne. » > . . t c. 

s;:i =•-- i J t l n l'eau a d a VAigt:'. 133. rue Monl-
irjî r.tmti*.— I c . c j ikoa; .— L'Argus ,,.b,000 jou.naiix 
par^ùdi-. 31372 

Un journal illustré pour la famille, 

LE GLOBE ILLUSTRE 
3 mois d'essai : 3 fr. —10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n - 1 6 p a j g e s c h a q u e a e m a i i i e 
P e u t ê t r e l u p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é * d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e î î 11 e n c o u l e u r 

I I o i s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e tc . , e tc . 
On s 'abonne, s a n s f r a i s , a u bureau d u Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , Rouba ix . 

ENVOI D'UN SPECIMEN C0NTKEUNTIMBREDEI5C'. 
M283-B-14 

MAISON DU TAPIS 
" . r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , R o u b a i x 

I AMEUBLEMENTS g 
l TENTURES s 
I LINOLEUM 1 
I CARPETTES " 
a MOQUETTES i 
OBJETS DELÀ CHINE ET DU JAPON pour cadeaux 

Maladies de \&Gorge de la Voiœ et de la 
Bouche, effets pernic ieux causés par 

K- traitement mercurielet . ' a b u s d u . a o j e . Fa-tes usa ire 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de Be i tho l l e t . La 
boit.3. 2 i r - 5 0 . 

Maladies de l'estomac e t des intestins, digestions 
pe' tibles, manque d'appétit, aie -eurs, renvois, vo­
missements, diarrhée, coliqv ir. etc . — Faire u s a g e 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d a P a t e r s o n , au bi -
muth et m a g n é s i e . Pas t i l l e s : 21 r. 5fj Poudre : 5 f r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra­
ment, manque d'appétit, fièvre? maladies nerveuses. 
— Faites usage du V i n a e B e . tir', au qi 'nqi"na et 
t j o m b o , fortifiant, d çestif, fébrituge e t anti-ner­
veux, il es reeommanaé a u s enfants, aux femmes 
délicates e t aux personnes affaiblies par l'âge, la ma-
lad e ou les fai.guesde toute nature.Ln b o u t e i l l e 4 f r . 

L.ETHA N. uharm. , 2 3 , rue Baudin , à Par i s , e t d a n s 
le* principa es pharm. de France . 188c 

ULCÈRES VARIQUEUX] 
sont g u é r i s très v i te par la m é t h o d e qu'emploie 1 

M . V A N D E N D R I E S S C H E 
médecin spécialiste 

L I L L E , 6 , R u e d e P u é b l a , 6 , L I L L E 

1 POMMADE ANTIDARTREUSE 
La meilleure, la plus efficace et la plus reçoit mandée 

• contre les Dartres, Eczémas, DémanseaisoDs 
S fr. Ï5 le pot; J.50 par mandat-poste 

| C o n s u l t a t i o n s t o u s l e s j o u r s dp » b . « ^ |i 

!
r e c h e r c h é e s , i l n 'a é t é v e n d u q u e 1 1 0 b . C h i l i , 1 4 8 
b. E s p a g n e , 1 5 b . A f r i q u e , 
p a r e i l l e é p o q u e 7 8 1 filières ; c o n t r e e n 1 8 9 3 à. 

Terme. — V e n t e s d u m o i s , 2 1 . 8 7 5 b . ; c o n t r e 
1 8 9 4 , 1 1 . 2 3 5 b . e t 1 8 9 3 , 1 2 . 5 2 5 b . ; l i v r a i ­
s o n s , 2 7 5 filières ; c o n t r e 1 8 9 4 , 1 5 0 filières e t 

1 8 9 3 , 6 7 filières ; a r b i t r a g e s , 2 4 filières ; c o n t r e 
1 8 9 4 , 4 filières e t 1 8 9 3 , 2 7 filières ; S t o c k filières 
c e j o u r , 8 7 6 filières ; d o n t 1 1 n o u v e l l e t o n t o ; E n ­
s e m b l e 2 2 . 6 8 4 b . ; c o n t r e e n 1 8 9 4 à p a r e i l l e é p o q u e 
7 8 1 filières d o n t 2 n o u v e l l e t o n t e ; E n s e m b l » ; 2 0 . 2 5 1 
b . ; c o n t r e e n 1 8 9 3 à p a r e i l l e é p o q u e 9 5 3 filières 
d o n t 2 6 n o u v e l ' e t o n t e ; E n s e m b l e 2 4 . 4 9 4 b . ; 

L a r e p r i s e de t i z f r a n c s q u e n o u s s i g n a l i o n s e n 
c l ô t u r e de n o v e m b r e s 'est m a i n t e n u e a v e c u n bon . 
c o u r a n t d 'af fa ires . E n p r é s e n c e d u c a l m e de& 
p e i g n é s à t e r m e , d u m a i n t i e n d e s p r i x à B u e n o a -
A y r e s , e t de l a l i q u i d a t i o n f a c i l e d u m o i s , m a l g r é 
le chi f fre é l e v é d e s l i v r a i s o n s , l e s c o u r s s o n t res ' . és 
e n t r e 1 1 8 , 1 2 7 , 1 2 0 I i 2 1 3 0 p o u r d é c e m b r e à 
oc tobre 1 8 9 6 . 

N o u s c l ô t u r o n s à 1 1 7 i l 2 6 1 i 2 p o u r j a u v i e r à 
o c t o b r e , m a r c h é s o u t e n u , s o i t e n h a u s s e d e f r . 2 4 
s u r les p lus bas p r i x p r a t i q u é s e n d é c e m b r e 1 8 9 4 , 
e t e n ba i s se de fr . 1 9 s u r les p r i x de. s e p t e m b r e 
qui o n t é t é les p l u s h a u t s d e l ' a n n é e . 

Vous ma demandez pourquoi je 
ooas recommande les Pastilles au 
Dr CABANES? C'est parce que je 
les al expérimentées, et quand 
oous aurez un Rhume, même une 
Bronchite, quand oous toussiez 
ne prenez que des pastiller, du 
€ CABANES et oous serez guorl. 
DxwTPb'-DERBECa. 24. Ru? da Charente. Por . j 

SI TOUTES MUKllACIlS. Enui frir.M contre (i/r/j,,;j. 
40954 

GOFFIN et GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

d e B â t i m e n t s 
MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 

Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nouveaux P L A N C H E R S syst. Heanebique 
ECONOMIQUES eî INCOMBUSTIBLES 

mvKX a c l e r e t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

CRÉDIT FONCIER 
I>23 F K A N C E 

7 5 un*. 
Intérêt 4fr. > par a n , portant l ' annu i t é 

5 4 ' 2 1 ° / o pour un p r ê t de 75 a n s . 
Le capita l n ' e s , j a m a i s e x i g i b l e . 
L 'emprunteur p e u t , quand il l e d é s i r e , 

r e m b o u r s e r tout o u part ie d u p r ê t , e n 
profi lant de l ' a m o r t i s s e m e n t déjà e f fectué . 

II. frvta aux Uépartetne.nts et . i n x 
communes pour toute durée, avec <>i« 
s«»i» a m o t - t i a s e m e n t et sans W M M 
citmnttntiioii • 

POUR TOUS KENSEIGNEMEXTS S'ADRESSER 
io CREDIT N H M « l i a , n, in Cipicùtts, lg.àPiru. 

e t à M, R a i m o n d . à L i l l e , 8 3 , r u e Maatâna , d i r e c t e u r 
de la s u c c u r s a l e d u Crédit F o n c i e r , p o u r l e dêparle -
m e n i d u N o r d . 40271 

a U L L E î i N ( K D U S T R I E l 
Bl COMMERCIAL 

R o u b a i x - T o u r c o i n g , 2 j a n v i e r 1896. 
Aujourd'hui la bourse d u t erme est f e r m é e s u r 

t o u s les m a r c h é s . 

: VUE DES MARCHÉS 
MÀKCHFS D'ORIGINE 

B u e n o s - A . j r e s , 3 1 d é c e m b r e . 
L* epw* de !'or e s t à 3 3 0 0 ( 0 piaatre» pap ier 

m n a a i e . 

MARCr-ÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 2 j a n v i e r . 

Ijiar télégraphe) 
Kn d i spon ib le , il a é t é t r a i t é . . . l a ' i e s A u s t r a l i e , 

. . . b . P l a t a , b. C a p . 

H a v r e , l e 3 1 d é c e m b r e 1 8 9 5 , 
{Extrait dç ils circulaire 

de MM. Briant et E. Decaux, courtiers). 

Disponible. — S t o c k a u 3 0 n o v e m b r e 1 8 9 5 , 
2 5 . 9 1 8 b . ; A r r i v a s e s 1 . 3 2 1 b . : 2 7 . 2 3 9 b . 

D é b o u c h é s , v e n t e s de g r é à g r é , 1 . 4 2 0 b . • 
s t o c k 2 5 . 8 1 9 b . C o n t r e e n 1 8 ^ 4 , 2 2 . 7 7 7 b. d o n t 
2 1 . 1 8 0 b . B u e n o s - A y r e s , c o n t r e e n 1 8 9 3 , 3 3 2 0 7 
b. d o n t 2 6 . 5 4 1 b . B u e n o s - A y r e s . 

P e n d a n t le m o i s s o u s r e v u e , l a d e m a n d e s'est 
m a i n t e n u e t a n t p o u r la c o n s o m m a t i o n de l a c a r d e 
q u e d u p e i g n e . Il a é t é réa l i s é e n P l a t a 6 0 3 b . B u e -
n o s - A y r e s l a i n e s de filières, 17 b . M o n t e - V i d e o , à 
des p r i x s a n s c h a n g e m e n t s e n s i b l e s u r c e u x d u 
m o i s d e r n i e r , t o u t e f o i s p l u t ô t e n f a v e u r de s a c h e ­
t e u r s . Il f a u t v o i r , e n c l ô t u r e , l a b a s e de fr . 1 1 9 
1{2 p o u r le t y p e 3 6 0 f 0 s o i t u n e h a u s s e d e 2 5 c e n ­
t i m e s s u r l e s c o u r s p r a t i q u é s e n d é c e m b r e 1 8 9 4 . 

L e i l a i n e s de d i v e r s e s p r o v e n a n c e s r e s t e n t p e u 

• . ,« . rie c h e z m a d a m e A u g u s t i n e a v e c la permiss ion 
^ « ' a b s e n t e r s'il le fallait , toute l'aprés-m.di avait 
p r i s C e s s i o n d u cabinet o ù Marianne s apprêtait à 

• " " v o u s ferez c e q u e v o u s m'avez promis , n'est-ce 
- a T . - d e m a n d a l ' e s sayeuae à la servante . 
^ ! _ J e l e f era i , m a d a m e , e t « a n s h é s i t e r . . . — M e 

m w S r S S m m r e t o u r n a dans la «aile du ban-

qUM làiCTé l 'an imat ion v e r b e u s e et bruyante dont il 
f a i i a i U i a r a d e a u mi l i eu des g r o u p e s , Ovide So l iveau 
* . e n t a i t fort inquie t . 

i ^ n n v o y a i t po int les personnage» sur lesquels il 
» , - n o t a i t c ' e s tS -d ire les a g e n t s de la sûreU-, q u t e e -

^ f a n t n e p o u v a i e n t m a n q u e r d e ven ir après la 
d é n o n c i a t i o n S T m a t i n et qu' i l dev inera i t d u premier 

C 0 M P a r S e v i n t à passer près de lui . 
^! F h ' b i e n , m a b o n n e fille, - lui dit-il, - a v o n s -
. . . m i i n o s bouc les d ' o r e i l l e » * . . . n o u s m i s u ^ ^ r e p o n d i t u s ervante e n 

le." l u i m o n t r a n t , - e t m ê m e qu'elle» m e v o n t jo-

WHiL s e p e n c h a v e r s e l l e , c o m m e pour regarder 
, Z ..-. e n ques t ion , et poursu iv i t a v o i x bas se : 

_ v s t ' a v e z r i e n o u b u é de ce dont n o u s s o m m e s 

C O n T < N o n ' n o n noyez paisible ! — Mon carafon est 
_ - A . _ j e m'en s e l Tirai après le café 
P F t Mar ianne , a p p e l é s par sa patronne , s e a q w v a . 

F n M W B W t u n s o W o t f l c i e r du train d e s é m n -
o a i e s v e n a H d ' e n t r e r d a n . ta «Ole , a c c o m p a g n é 3 un 
C H l S d'une soixante^.d'années 

S o l i v e a u le» enve loppa d'un regard perçant , et le 
™ ^ è ou i couvra i t s o n front se d iss ipa . 
™ " * V o Ï Ï i ta» a g e n t s . . . - m u r m u r a - t - i l , ~ V im­
p o r t e ï S V T M g Prendre à > • " & ' ^ 
C i s m o i j 'a i l 'œil a m é r i c a i n . . . - - T o u t « b i e n . . . 

« a i r a etSonte? S d e w t o m m e s expéd ié s par ta 

^ I t n V o ^ p a r a i l r a i t * * » est en fête chez 

v o u s '.... — dit ta faux paysan à Marianne. — Ça 
va-t-il v o u s e m p ê c h e r u e n o u s donner à déjeuner, 
m a fille ? 

— Mais pas du tout, m e s s i e u r s , , . .— répl iqua la 
s e r v a n t e . — Venez par ici, j e va i s v o u s instal ler à 
u n e table o ù on v o u s s e r v i r a . . . 

Et e l le l es conduis i t à l'endroit où l e mat in Ovide 
s'était placé, par conséquent tout p r è s d u \ i t r a g e . 

Les d e u x a g e n t s s ' instal lèrent . 
— Vous s erez b ien là, j e p e n s e , — reprit , Ma­

r i a n n e . 
— Parfa i tement , — répondit Brickard, le f a u x 

p a y s a n . 
— Etes-vous pres sé s ? 
— P a s ta m o i n s du m o n d e , — p o u r v u q u e n o u s 

puiss ions prendre l e train de Versai l les à c inq h e u r e s , 
c'est tout c e qu'il n o u s faut, — dit le sous-officier d u 
train des équ ipages . 

-— Ça va b i en a lors . — Vous entendrez r ire et 
chanta? fout à v o t r e a i s e . . . — Qu'est c e qu'il faut 
v o u s servi» ? 

— D e u x abs inthes d'abord N o u s v e r r o n s 
a p r è s . . . 

Marianne lit apporter par u n g a r ç o n l e s abs inthes 
d e m a n d é e s . 

E n c e m o m e n t u n e porteuse de pa in en tra e n cou­
rant . 

— Mes enfants , — cria-t-el le , — v'ià m a m a n Lison 
q u ' a r r i v e . . . — Je v i e n s d e l » voir tourner la r u e . . . 

— Attent ion, a lors I — dit l e L y o n n a i s . — Le 
p lus anc i en de la bou lange , ici présent , d o n n e r a le 
nouquet . 

U n h o m m e de so ixante et que lques a n n é e s alla 
prendre u n é n o r m e bouquet posé sur u n e table et 
v i n t s e placer dans tas r a n g s des c o n v i v e s . 

— Quand m a m a n Ljuon entrera, — fit à s o n 
tour l e T o u r a n g e a u . — Vous savez c e qui e s t con­
v e n u . 

— O u i . , o u i . . . 
— Maintenant , p lus u n mot . . . 
Le s i l ence s'établit c o m m e par enchantement , 
gr ichard et Alontel braqjuaieiit du côté de la porte 

leur» regards de pol ic iers . 
J e a n n e Fortier parut. 

— Vive Lise Perr in ! — e n a - t - o n de toutes parts , 
et l 'homme au bouquet v int au-devant do la porteuse 
de pa in . 

Maman Lison, — lui dit-il d'une v o i x é m u e , — 
acceptez co bouquet que vos bons a m i s sont contents 
de v o u s offrir e n s i g n e de ré jou i s sance . 

Un n o u v e a u cri généra l de : — Vive Lise Perr in ! 
rempl i t la vas te sal le , 

La porteuse de pain s 'essuyait l e s y e u x . 
Le faux paysan s e pencha v e r s le pseudo-sous-

ofûcier et lui g l i s sa dans l'oreille ces mots : 
— P a s possible que cette brave f e m m e soit l 'évadée 

de Clermont . . . 
— Attendons pour i u g e r . . . 
— Elle a l'air s i h o n n ê t e . . . 
— Les apparences sont s o u v e n t t rompeuses , et 

la p r e u v e , c'est que n i toi n i m o i n e s o m m e s c e dont 
n o u s a v o n s l'air. 

On s e foulait pour embrasser la porteuse de pain 
qui , d o m i n é e par u n e émot ion bien naturel le , ne 
sava i t plus auquel e n t e n d r e . 

Le Lyonnais l u i tendit u n v e r r e . 
Elle le prit d'une m a i n tremblante e t .avant de l'ap­

procher de s e s l èvres , m u r m u r a d'une v o i x presque 
indist incte : 

— Mes a m i s . . . m e s chers a m ' S . . . j e bois à 
vo tre bonne santé ! . . . 

— Le diner est s erv i ! — A table ! ! — dit la maî ­
tresse d u Rendes-vous, des boulangers d'un ton de 
c o m m a n d e m e n t . 

Le Tourangeau et le Lyonnai s instal lèrent Jeanne 
Fortier à la place d'honneur, et le bouquet qui vena i t 
de lui ê t re offert occupa le mi l ieu de la tablé dans un 
broc de fa ïence à f leurs. 

Le banquet c o m m e n ç a , 
Ovide Sol iveau se trouvai t presque & côté de 

J e a n n e , sur le m ê m e rang , et par s o n entrain il 
égaya i t notablement les c o n v i v e s . 

£ (3ys n e d o n n e r o n s point l e menu d u banquet , 
fldfDfPfi fou? Jps j o u r n a u x bien r e n s e i g n é s quand il 
s'agit d'un repas officiel. 

Il n o u s suffira de chrè qu'il était cop ieux , et que 
pour une modique cotisation dé s i x francs par tète la 
maîtresse de la maison avait superbement fait les 

choses . 
Les d e u x agents de la s û r e t é profitaient de ce fest in 

dans une certaine m e s u r e . 
Le déjeuner qu'on leur servai t l eur sembla i t suc­

culent . 
A m a n d a , anx ieuse , impat iente , attendait a v e c 

fièvre le dénouement de cet te p i è c e qui , c o m m e n c é e 
e n vaudev i l l e , devait , s e lon toute apparence , finir e n 
d r a m e . 

Ei le seu le trouvait le t e m p s très l ong . 
11 était trois heures et d e m i e lorsqu'on m i t le café 

sur la table. 
La servante Marianne, pr i se de t r e m b l e m e n t s n e r ­

v e u x , guettait le s ignal que devai t lui donner le Di-
jonna i s . 

E l l e s e dirigea vers la petite table s u r laquel le s'a­
l igna ient les fiacons de l iqueurs . 

— V o u s ne servirez pas la chartreuse , Jacques , 
— dit-elle au s o m m e l i e r . — C'est m o i qui m'en 
c h a r g e , . 

— Suffit, M a r i a n n e . , . 
La j e u n e fille, fouillant dans sa poche , e n tira un 

carafon qu'elle plaça e n tête des autres . 
Ovide, qui la suivait de l'oeil depuis que lques mi­

nutes , remarqua c e m o u v e m e n t . 
— Al lons , — se dit il in petto, — el le n'oublie 

r i e n . — Dans une d e m i - h e u r e , j e crois que n o u s 
al lons r ire ! 

Il s e l eva . 
— A h ! a h ! — fit l e T o u r a n g e a u . — Voilà l e D i -

jonnals qui v a nous e p chanter u n s bien bonne ! ! — 
Bravo , Dijonnais 1 — S'il y a u n refrain à la chan­
s o n , nous le reprendrons e n c h œ u r . . . e t de grand 
coeur! 

« - Oui ! oni ! qu'il chante ! — qu'il chante 1 — crla-
t -op de tous côtés, 

Sol iveau mit la main droite sur le côté g a u c h e de 
sa poitrine et fit un salut comique . 

— J e chanterai cer ta inement . camarades , puisqu'on 
m e fait l 'honneur de m'y invi ter , — rêpliqua-t- i l ^ ( ) . 
su i t e - ,— j e chanterai tant qu'on v o u d r ; e ^ tout c e 
qu'où v o u d r a . . . — m a i s auparavant , j e d e m a n d e la 
p a r o l e . . . 

_ 0 n te la d o n n e à l ' u n a n i m i t é ! . . . ' — ^fit l e 

Lyonnai s ; — jabote , m a v ie i l l e I n o u s s o m m e s tout 
ore i l les ! . . . 

— A v a n t de v e n i r a u Rende: vous des boulangers 
— c o m m e n ç a So l iveau , — j e n e conna i s sa i s pas ma­
m a n Lison, m e s camarades , m a i s par v o u s j'ai appr i s 
â la connaî tre , à l 'aimer et à l ' e s t i m e r . . . C'est u n e 
d igne et b r a v e f e m m e . Je su i s h e u r e u x de lui offrir 
un petit cadeau , et j e serai fier si e l l e v e u t b i en l 'ac­
c e p t e r . . . 

— B r a v o ! bravo.'! — Voilà u n e r iche idée . On n e 
peut pas dire l e contraire . 

— Vas-y d u cadeau, m o n v i e u x Dijonnais , — fit l e 
T o u r a n g e a u . — Montre-nous ça 

Ovide quitta sa place et se dir igea v e r s J e a n n e For­
t ier , qui s e l eva et s e tourna v e r s lu i . 

— Madame Perr in , — lui dit le misérab le e n lui 
présentant un petit écr in , — faites-moi l e g r a n d plai­
s ir d'accepter cela , et l e grand h o n n e u r de m e per­
m e t t r e de v o u s emb: a s ser . 

J e a n n e tendit s e s d e u x j o u e s sur lesquel les l e 
compl ice de Paul Harmant posa d e u x ba i sers d e 
Judas . 

On «pplaudit a v e c en thous ia sme ; pu i s a u x applau­
d i s s e m e n t s succédèrent ces m o t s , r épé té s autour de 
la table : 

— V o y o n s le c a d e a u . . . v o y o n s le c a d e a u . . . 
Jeanne Fort ier ouvr i t la m i g n o n n e boi te de m a r o ­

quin et poussa u n cri d'admiration. 
L'écrin p a s s a de c o n v i v e e n c o n v i v e , e t s o n con­

tenu tut admiré c o m m e il convena i t .-
— Dijonnais , m o n g a r ç o n , j e v o u s fé l ic i te ! Yo-jg s a . 

vez v o u s conduire a v e c les d a m e s . . . — S t la mai -
tre s se de l 'établ issement. — P o u r u n joli c a d e a u c'est 
un joli cadeau! Mais faut arroser ç a . . . 

— Tout e s t p r é v u . . . — répondit Q y i d e — j'of lro 
u n e tournée de vra ie c h a r t r e i v ^ ^ * 

— Vive le Dijonnais! —, c r : a t" fj1]_ 
Marianne , e n t ^ u ( ] a n t j a r g p i j q u ^ é l a i t a c c o u r u e 

a v e c u e t f t carafons de l iqueur d'un v e r t d 'ème* 
raude . 

— A v o u s d'abord, m a m a n Lison, — fit-elle. 
Jeanne tendit son v e r r e . 

g ; La j e u n e s e r v a n t e le rempl i t ju squ 'aux bords , pu i s 
e l le repri t , e n s'adressant à S o l i v e a u : 

LE MARCHÉ A T E R M E 
et la Chambre de Commerce de Reims 

Voici la suite du rapport de M. Poul'ol : 
I I . L e s c o u r s de l a i n e s o n t c o n s t a m m e n t f a u s s é s 

par la s p é c u l a t i o n e t l e j e u q u i s ' opèrent a u m a r ­
c h é à t e r m e s u r p e i g n é s e t il n 'es t pa3 p o s s i b l e à ',» 
fabr ique d'y t r o u v e r la l a i n e d o n t e l l e a b e s o i n . 

L a fixité r e l a t i v e de l a v a l e u r d e la m a t i è r e pt-e-
m i è r e e s t l a c o n d i t i o n e s sen t i e l l e d e l ' i n d u s t r i e o u i 
ne p e u t v i v r e a u j o u r le j o u r , e t q u i a b e s o i n d e 
s t a b i l i t é d a n s s e s p r i x de r e v i e n t c o m m e d a n s s e s 
d é b o u c h é s . 

O r , ce la e s t i m p o s s i b l e a v e c le m a r c h é à t e r m e 
d a n s l eque l l a g r a n d e m a j o r i t é de s o p é r - a t i o n s e s t 
l ' œ u v r e d 'une s p é c u l a t i o n m a l t a i s a n t e , d ' u n v é r i ­
tab le j e u qui v i o l e l a l o i d e l ' o f f r e e t d e ï a d e m a n d e , 
e t qui p r o d u i t u n e h a u s s e f a c t i c e s u i v i e d ' u n e b a i s s e 
n o n m o i n s e x a g é r é e , s a n s a u t r e r a i s o n q u e l e s c a ­
prices d u j o u e u r . 

N o u s s o m m e s r e s p e c t e u e x a u t a n t q u e p e r s o n n e , 
de l a l iber té d è s t r a n s a c t i o n s , m a i s à l a c o n d i t i o n 
q u e j e t t e l i b e r t é n e d é ç é n è r e p a s e n a b u s a u s s i 
c r i a n t s q u e c e u x q u e n o u s v e n o n s d ' é n o n c e r . 

D a n s l 'espri t de se s f o n d a t e u r s , l e m a r c h é à t e r ­
m e d e v a i t s e r v i r de r é g u l a t e u r a u p r i x d e l a l a i n e 
Il d e v a i t d o n n e r à l a v a l e u r de l a m a t i è r e p r e m i è r e 
ce t t e s t a b i l i t é q u e r é c l a m e n o t r e i n d u s t r i e . L e c o n ­
t r a i r e s'est p r o d u i t , e t l 'on a t o u j o u r s v u l e s é c a r t s 
de v a l e u r s u r l e t y p e m a r c h é à t e r m e p l u s c o n s i ­
d é r a b l e s e t p lus i m p r é v u s , q u e s u r l e s q u a l i t é s d e 
l a i n e n o n r e p r é s e n t é e s a u t e r m e 

L e 2 4 n o v e m b r e 1 8 9 0 , p a r e x ' e m p ï e , l e s j o u e u r s 
fa t sa i en t m o n t e r l e t y p e p e i i > n é d e l a P l a t a d u 
t e r m e à 7 f ranc l e k i l o , a l o r s q u e l e p e i g n é d ' A u s ­
tra l i e d e q u a l i t é bier, s u p é r i e u r e v a l a i t d e 6 fi à 
6 fr . 2 o m a i s c e m ê m e p e i g n é d e l a P l a t a n e v a l a i t 
p l u s l e 1 e r d é c e m b r e s u i v a n t q u e 5 f r . 1 5 , s o i t 
1 f r . 8 o de ba i s se e n 6 j o u r s 

A u m o i s d 'avr i l 1 8 9 2 , l e s e n c h è r e s d e L o n d r e s 
o u v r a i e n t a v e c u n e t e n d a n c e f a i b l e , e t l e p e i g n é de 
, . a , P l a

2
< ? d " t e r m e , m o n t a i t e n m o i n s de 8 j o u r s des 

4 t r . S o a 5 f r . 5 0 , p o u r r e d e s c e n d r e d e n o u v e a u , 
e n S j o u r s , à 4 fr . »s5. 

P e n d a n t lo s e c o n d s s m e s t r e 1 8 9 4 e t j a n v i e r 1 8 9 5 -
! e ^et>Làxi,terme d e 1 & P l a t a b a i s s a i t - l e 4 f r . 5 0 
a S f r . 2 2 . D u p r f é v r i e r , a u 3 0 m a r s 1 8 9 5 , i l r e ­
m o n t a i t de 3 fr 2 2 à 3 t r . 7 7 p o u r r e t o m b e r l e 2 2 
m ^ ' f « ? ° s e l e v e r d e n o u v e a u l e 1 3 s e p t e m b r e 
à 4 fr . 4 3 e t r e v e n i r l e 1 5 o c t o b b e à 3 fr 8 2 

L e s q u a l i t é s n o n c o t é e s a u t e r m e o , i t v u , p e n -
î . S o - ^ m e m e P ' i r i o d e ( 3 0 j u i n 1 8 9 4 a u 1 5 o c t o ­
bre l 8 9 o ) , l eurs c o u r s b a i s s e r d 'une façon t r è s s e n ­
s ib le p e n d a n t tarit m o i s , p u i s r e m o n t e r p e u à pem 
a u p o i n t de d é p a r t , m a i s l e s v a r i a t i o n s d e c e s q u e . -
l i tés o n t c t é b i en m o i n s s e n s i b l e s q u e ce l l e s d u tor-
m e , e U l e s t c e r t a i n q u e , s o u s l ' in f luence d e s p r i x d u 
tern»e c e s v a r i a t i o n s a u r a i e n t e n c o r e é t é m o i n d r e s . 
C e s t l e p e i g n é à t e r m e qui a f a i t i n s c r i r e l e c o u r s 
a b s o l u m e n t f a c t i c e de 3 fr . 2 2 p o u r l e p e i g n é d e 
L a P l a t a , c e s t à lu i qu 'on p e u t a c tr ibuer l a r u i n e 
d un g r a n d n o m b r e d ' i n d u s t r i e l s . 

L e m a r c h é à t e r m e n 'es t d o n c p a s un i n s t r u m e n t 
d e s p é c u l a t i o n l é g i t i m e , m a i s b i e n u n i n s t r u m e n t 
d a g i o t a g e , tel e s t n o t r e p r i n c i p a l gr i e f . C e n ' e s t 
p a s l e s eu l . Il d e v a i t p e r m e t t r e a u x f a b r i c a n t s e t 
h l a t e u r s de s a p p r o v i s i o n n e r f a c i l e m e n t , à c \ e s d a t e s 
é c h e l o n n é e s , e t d e s e c o u v r i r de l e u r s e n g a f - e m e n t s . 
Il a d u ê t r e i m m é d i a t e m t n t a b a n d o n n é 'par c e u x 
q u i e n o n t fa i t l ' e s sa i . 

1- A c a u s e de l ' ins tab i l i t é d e s c o u r s . 
2 ' A c a u s e de l ' i m p o s s i b i l i t é de s a t i s f a i r e a v e c 

u n e q u a l i t é u n i q u e , a u s . b e s o i n s d ' u n e f a b r i c a t i o n 
v a r i é e . 

3 - A c a u s e de l ' i r r é g u l a r i t é m ê D i e d e c e t t e q u a ­
l i t é , p u i s q u i l e s t a d m i s a u t e r m e , u n e l a t i t u d e d e 
S o i o a u - d e s s u s et de 2 ojo a u - d e s s o u s d u t y p e c e 
qui f a i t p o u r l e f a b r i c a n t u n é c a r t d e 4 o j o s u r l e 
p r i x d e r e v i e n t e t s u r l a q u a l i t é , qu i n e p e u t p l u s 
r é p o n d r e à s e s b e s o i n s . 

P a r l a force m ê m e d e s c h o s e s , l e m a r c h é à t e r ­
m e , n e p o u v a n t ê t r e u t i l i s é { a r l e c o m m e r c e , s 'es t 
p e r f e c t i o n n é c o m m e i n s t r u m e n t de j e u . I l c o m p o r ­
t a i t p r i m i t i v e m e n t d e u x t y p e s . 

U n t y p e s u p é r i e u r r é p o n d a n t a u x b e s o i n s l e s 
p lus c o u r a n t s de la fabr ique . 

U n t y p e i n f é r i e u r p lus s p é c i a l e m e n t u t i l i s é p a r 
l a b o n n e t e r i e . 

C e t t e a d o p t i o n d e d e u x t y p e s p r é s e n t a i t de s a v a n ­
t a g e s p o u r l ' i n d u s t r i e ; p o u r V a g i o t a g e , l e t y p e 
u n i q u e é t a i t p r é f é r a b l e : o n a d o n c s u p p r i m é l e 
t y p e s u p é r i e u r . 

On a c r é é , e n f é v r i e r 1 3 9 5 , u n t y p e s u p r a , m a i s 
les t r a n s a c t i o n s s u r ce t y p e s o n t n u l l e s , e t le l i v r e u r 
a , d 'a i l l eurs , l a f a c u l t é d e f o u r n i r d u t v p e u n i q u e 
e n r e m p l a c e m e n t d u t y p e s u p r a , m o y e n n a n t u n e 
i n d e m n i t é de 4 0 c e n t i m e s p a r k i l o & p a y e r a u p r e ­
n e u r . 

M a l g r é c e s i n c o n v é n i e n t s , l ' indus tr i e l qu i v e u t 
u s e r d u m a r c h é 4 t e r m e e n e s t s o u v e n t e m p ê c h é 

— A v o u s , m a i n t e n a n t , m o n s i e u r l e D y o n n a i s . 
A v e c u n e habi le té de prest id ig i tateur , Mar ianne 

avai t c h a n g é de m a i n l e s flacons, e t quand Ov'da 
présen ta s o n v e r r e e l l e lui v e r s a la char treuse à 
lr -ruelle il avait m ê l é u n e dose de l iqueur c a n a ­
d i e n n e . *-«ua 

— A v o t r e s a n t é , m a m a n L i s o n ! . . . — s'écria l a 
g r e d i n . - N o u s a l lons tr inquer , s'il v o u s Dlait 

— De tout m o n c œ u r . . . * 

^J^aA
eUX . r l ' l l ' J " " s e choquèrent , pu i s Sol i -

veart et la porteuse d e pain les v idèrent 3 'un s e u l 

A m a n d a , l es t e m p e s m o u i l l é e s de gout te le t te s d e 
s u e u r , l es y e u x f ixés s u r Ovide , s u r Jeanne For t i er 
t-^i,Mamnn«. P31" u n entre-bâi l lement du r i d e a u ! 
n avait pas perdu u n seu l m o u v e m e n t des trois Der-
s o n n a g e s q u e n o u s v e n o n s de n o m m e r ^ ^ 

Lorsqu'e l le v i t So l i veau v i d e r s o n v e r r e e l l e e u t 
d a t t e s prune l l e s la lueur f a u v e d'un r e g ï t l d e t^I 

• «"iT„Tu e - p e ^ d u ' H * - " ? * ! band i t ! _ m u r m u r * : 
t e l l e , - j e n j u r e r a i s l - u n p r e s s e n t i m e n t m e T a ^ T 
n o n c e e t n e m e t r o m p e p a s « u « m u ie i an -

l a maî tresse d u R e n d e z - i o u s des boulangers « ' a . 
v a n ç a vers la porteuse d e pain et lui d i t . 9 e r s B «" 

— P r é s e n t e m e n t , c'est à m o n tour , m a m a n Lipnn • 
- H n y a pas q.:B l e s g e n s de la b o i a n g T o u i ^ S ' n ' î 
vos a m i , e f -qui v o u s portent u n g r a n d u M - Ï T . 
auss i . e s p e r s o n n e s que v o u s fournisse» , e t vôir i e» 
q u e 1 u n e d'sl les m'a pr iée de v o u s r e m e t t r e 

Et e l le posa s u r l 'assiette d e J e a n n e les d e u x « m i . 
francs d o n n é s par Marianne, m a i s c h a r g é s M r « i £ 
e n p ièces d o r . * *"•* " " • 

U n h u r r a h g é n é r a l e accuei l l i t c o t t e l a r m a s a 
J e a n n e e m b r a s s a l 'hôtel ière " ^ 

' 7 i ^ ? ^ , 1 ? i , " S S O m m e s s ' - i i f lsamment atten-jris 

^ é s a v e r - X ° ^ h " J * m o m e n t 5 v £ u d e 

On s e tut auss i tô t pour écouter 
Ovide , l e s y e u x fixés s u r J e a n n e at tendai t • «>«*» 

de la l iqueur c a n a d i e n n e . * a n e n U a i t ' e f l * 

(A suivre) 
XAVBER B£ MONTKPIN. 
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